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sir de dédommager la victime 
inconsciente d 3 ce te petite h 1- 
miliation ignorée, et l’estime 
qu’elle avait pour le jeune hom­
me s’en t-ouva subitement aug­
mentée.

Mme Montclar avait invité 
Benoist à venir le soir, quand 
bon lui semblerait. Il se pr 
s-ntu, un ditnanene; mais il so 
sentit si complètement étranger 
aux hôtes présents qn’il s’en trou­
va gêné mal à l’aise, Estelle 
vint s’asseoir à côté de lui 11 eau 
ser; soudain, il s’avisa qu on le 
regardait, et une rougeur brû­
lante couvrit son mâle visrge. 
Anrait-il trahi par quelque im­
prudence le secret qu’il osait à 
lui-même? Ces êtres froids, indif­
fère its, sinon hostiles, s’étaieut- 
il aperçut qu’il aimait follement I 
la veuve de Raymond de Beau- )

que cette bande d’amis et d’a- ailleurs. La façon dont la vieille 
mies, un peu gourmands, très dame venait de parler de Benoist 
égoistes, s’envolerait, tonte pa avait gravement blesse une lib 
reille à uue bai de de .moineaux dont elle avait jasqu alors iguo- 
le jour où la table cesserait d’ê- ré l’existence en ell -même; ce 
ire mise; mais elle se gardait ton protecteur nu p.n dedai- 
bien d’en rien dire à Mme Mont- gneux, eu parlant du vigneron 
clar Au contraire elle lui van- vt de sa mère, l’avait froissée an- 
tait, quand elle eu irouvait l’oc- tant que s’il se fut agi de sa pro- 
casion, la bonne grâce et l’esprit pre personne.
des ses hôtes, désireuse surtout Jusqu alors, elle n avait vu en 
de lui donner jusqu’à la lin tou- Benoist que 1 homme moral, |adis 
tes les illusions qui ne dépen sou .juge, aujourd hu; son allié, 
daie-t que. d’elle, toujour, 1 ami de ttaymund. hile

-Vous ne serez pas tout à fait (s’avisa tout à coup qu il avait
seule après moi, mou enfant, lui aussi une vie socnle,des occupa- 
dit un jour la vieille femme; je lions, des amis, des parents aux- 
v. us léguerai mes amis, qui vous quels elle n avait jamais song... 
aideront à en former d’antres, Sans doute, Ben .ist est un nom 
avant de disparaitre eux-mêmes. roturier et la chimie es- une sci- 
Tout le monde n’est pas aussi euce moderne, mais cela otan-il 
méchant q 'e ces pécores de St- quelque mente à 1 ho urne qui 

M. Benoist. N’a- s'efforçai' d'être utile?
lui un Estelle n’av.iit jamais en de 

préjugés aristocratiques; sa mère 
qui appirtenait à la noblesse, 
avait éporsé un simple* roturier. 
Mme de Polrey ne professait au 
cune opinion hors une parfait » 
soumission aux coiiY'enancee, La 
jeune tille s’était fait à elle-mê­
me une petite philosophie en 
voyant au couvent les noms et 
les origitn 4 les plus diverses ob­
tenir des amitiés et des récom­
penses égales: la façon dont Mme 
Montclar avait classé Benoist à 
un degré inférieur lui parut 
monstiueusem-mt injuste et sou- . 
leva en elle une courte révolte.

Son bon cœur et sa raison lui 
prouvèrent presque aussitôt que 
la vieille dame n’y avait mis au­

ra a lice; son affection n'en 
reçut aucune atteinte, mais elle 
sentit en elle-même un grand dé

e
! j 1

1

j] M
’1

$Aubin.
vons-nous pas trouvé en 
ami véritable?

—Et nous avons encore sa me 
re pour amie! dit Estelle pour 
complaire à sa tante.

—xSo mère? Il a donc une mè- 
uue brave femme

rand........
Cet p nsé - d- vint si intoléra - 

ble qu’il en fut pour ainsi dire 
paralysé. Estelle, surpri-e de ne ^ 
pas levoir répondre, le regar­
dait plus attentivement. *1 se 
crut découvet; prétextant uue 
affaire importante, il s’excusa et 
son it.

L'esprit ch Barrait était dans 
un trouble indescriptible. De­
puis qu’il avait fait la paix avec 
Estelle et avec lui-même, depuis 

surtout que sa mère lui avait 
parlé avec une si entière confian­
ce, il avait laissé s’endormir les 
soucis de son âme. Une sorte 
de paresse morale s’était empa- jj 
réedelui. * < 1

I
«

ra? Ah! oui, 
qui s’occupe de sa vigne: je m’en 

Il n’est pas de sou­
che aristocratique, ce jeune Be­
noist, mais il est néanmoins très 
bien élevé. 11 n’y a que Saint- 
Cyr, voyez vous, pour vous dé­
gourdir uu garçon. Raymond 
1 avait en grande esti ue très
grande........Qu’est-ce qu il fait
maintenant? De la chimie, je 
crois? Il m'a parlé d’engrais. Au 
surplus, je n’y emends rien. Qui 
avro is-nous à tliuer. ce soir?

Estelle répondit à toutes les 
questions que lui fit ensuite Mde 
Montclar, mais son esprit était

souviens

i
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die, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

eux femme,s enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de le
croissance.

L’Académie de Médecine e voté 
des remerciements à M. Mottriès: 
et l’Institut oe Fiance lui a décerné 
une médaille d'encouragement an 
„ cours des pr

fSr Telepnone 189 £* cette découverte qui exerce
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

la8 femme pendant la gros- 

et la lactation etchex l'enfant

»
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pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

— — Une instruction est jointe à
LJ — — * eha<iue flacon.
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beau visage quo Beuoisteout1 in- à son ex-ennemi, c1hv«tiu son fi- 1 moms uu uir aussi pu*-, aussi Iré 
plait avec une émotion secrète, jdèle allié, et le laissa partir san< I queïïiment renouvelé que p >■»- 

—.Vous avez accompli uue antre adieu. Avant de retourner | sible, sans 1 exposer à la bruiali- 
tAche très pénible,/ je ne serais près de Mme Monclar, ell • fut lé des temps d'hiver, 
a'-sez vous eu remercier. Il faut tentée d’aller à son tour interro- Elle vivait dans une at* 
reiio'icer à tout esp ir. I ger les tiroirs du bur *iu de Ray mosphère factice aussi b en

— Ce n’est pas sûr, fit Benoist ; mond. A quoi bon? Benoid n’a- au réel qu’au figuré, sa 
préoccupé. Connaissez-vous bien vait-il pas visite tout exacte- nièce ayant croupé autour 
la vie du général de Beaurandï ment? La confiance qu’elle avait d'elle, à force de soins et d’atten-

__Très peu. Raymond l’aimait en cette ennemi de la veille.était tentions délicates, un noyau de
passionnément, mais il l’a jerdu aussi profonde qu’inexplicable; vieux habitués, d’antiques com- 
fij jeun ! elle résolut de s’en fier à lui ab; o- m. usâtes qui pouvaient, à la n-

—Faites-vous raconter par lument. gueur, lui donner l’illusion d’une
Mme Montclar tout ce qu’elle Benoist n’était pas moins épui société, 
pourra vous dire sur son frère, sé par sa longue recherche; en La pauvre femme, de jour en 
c’est peut-être aiusi que nous humant l’air humide et froid «lu jour plus affaibli-1, n’en demaa- 
découvrirons quelque chose. boulevard tiaint-Gt-ermain. il en- d ait pas davantage pour sétein- 

II était resté debout prêt à sa tendait tinter dans sa tète des dre doucement et sans seeous- 
Estelle s’approcha de lui lambeaux de phrases, tantôt d'­

là voix de Raymond, tantôt de 
celle d’Estelle; les yeux du gêné

pauvie port.ait........Cela m> fait I ral le poursuivaient au point
une peine que je ne puis vous [que, par deux fois, il crut les 
dire. Je n’étais jamais retournée ‘ voir dans des visages oui venai- 
dans cette chambre, non que j’en eut à sa rencontre. Une troisiè- 
ai peur, je ne connais pas ces Ira- j me fois, il s’arrêta net, sous un 
yeurepuériles, mais je ne sais j réverbéré; une femme pauvre- 
quoi me retenait ....Alors vous ment mise, fauée, sans âge, por- 
pensez que Raymond est mort tant des bou juets de vio'ette 
en me maudissant? dans un panier, sous une porte

—-Non, Benoit pour ainsi dire implorait silencieusement la pi- 
malgré lui. Je ne puis croire tié d-s pas.-ants par son rega.d 
cela! 11 vous connaissait, il vous noir et velonte qui ressemblait à 
appréciait. Un ne change^ pt*s celui du potrrait. 
ainsi d’opinion en une minute. —Je suis hantél pensa le jeu-

—Et pourtant (il l’a déchiré, ne homme. Si cela devait conti- 
anéanti......

—C’était peut-être pour « ue 
personne ne le|touchâr après lui! 
suggéra Benoit au hasard.

L’explication n’était guère sa­
tisfaisante; p -urtant elle apaisa 
un peu l’angoist-e d’Estelle qui, 
en ce moment, brisée par sa lon­
gue attente, était plus facile à 
convaincre* Elle tendit la main

FEUILLETON

UN MYSTÈRE
— PAH —

HËNRY GREVILLE1

xxi
r iSuiir) —

—Cet homme a un être irré­
sistible, pensa Théodore en,po- 

définitivement le candela-
btv à sa place; ce portrait possè­
de un charme que je n’ai jamais 
rencontré alleurs; autrefois, il 
ne m’avait pas produit 1» même 
effet. C’est maintenant," seule- 
m *nt, que je comprends ce que 
voulait exprimer Mme Mont­
clar en disant qu’il se taisait ado­
rer de tout le monda. Ce sont 
les yeux.......

Ces yeux devient poursuivre 
Benoist pendant bien Ion temps, 
dans ses travaux et dans "ses rê­
veries, ces yeux noirs profonds 
et .doux, débordant t d’énergie
et de tendresse........
Il sortit de cette chambre, plein 
d’impressson étranges, presque 
suoerstitienses, et monta l’e.-ca­
ller pour retrouver Estelk .

Elle l’attendait, calme en ap­
parence, »-n réalité dévorée d’an­
goisse; en le voyant, elle fit un 
g.'ste interrogateur, si l^ger 
qu’il le vit à peine.

—Rien, absolument rien, dit-

retirer
pour lui parler à voix basse.

—Mon portrait, dit-elle, mon
Ces débris de ce qui avait été 

la fi ur de la lionne compagnie 
parisienne ne témoig taient à 
Estelle ni froideur ni cordialité; 
ils l’acceptaient comme taisant 
parti • de l'hôtel. Elle ne gênait 
«‘n rien leur conversation, et ne 
troublait pae leur whist, le thé 
ou la mousse légère du chocolat 
étaient très acceptables, servis 
par ses belles mains fines, et mô­
me, en la remerciant, on ne lui 
marchandait pas les sourires. 
Quelques hommes, de ceux qui, 
malgré leur Age. n’avaie it pas 
abdiqué toute préten ton, lui au­
raient x'olcntiers fait un doig de 
cour, si la fâcheuse légende n’a­
vait j té sur leurs aspirations 
une sorte de crêpe léger uu peu 
déconcertant.

Estelle savait que pas un de 
ces hommes aimables, pas une de 
ces fvmines polies n aurait l'ouï 
elle un mot de bouté ou seul - 
meut de compassion, le jour où 
elle perdrait sa tante. Elle savait

nuer, je crois que, moi aussi, 
j’aurais le cerveau rhalade!

XXII
Mme Montclar no sortait plus; 

l’air vif du dehors brûlait scs or­
ganes devenus d’une sensibilité 
morbide; les médecins, interro- 
gt-s, avaient conseillé de lui mé­
nager à l'intérieur des apparte-

il.
Mme de Beaurand ne témoigna 

aucune surprise, mais le décou­
ragement se peignit sur son
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